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RODOMVNTADAS 

CASTELLANAS, 

RECOPILADAS  DE  LOS 
comment  arios  de  los  muy  afpanto- 
fos,  terribles  de  inuincibles  Capita¬ 
nes  ,  Metamoros  ,  Crocodillo  y 
Rajabroqueles. 

RODOMONTADES 

ESPAGNOLE  S. 

Colligées  des  Commentaires  des  trej-e/pou- 
ue  niable  s ,  terribles  ,  &  imán  cibles 
Capitaines ,  M enamore  s, Croco- 
dille, &  iÏRsà)abnoiueles% 
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Par  h  an  Baptiste  C  æ  s  a  r. 

M.  DCXIX. 
biftec  Terrmffi  en. 


mmmmmmmmgmm 

consentement : 

IE  confetis  pour  le  Roy  Timpreílíon 
du  prefent  Heure.  Faidt  à  Lyon  ce  1 8. 
Mars  1 6\Ç). 

BOLLIOVD. 


PERMISSION. 

IL  efï  permis  à  Barthélémy  Vincent 
marchant  libraire  à  Lyon  d’impri- 
mer  le  iiure  intitulé  Rodomontades 
Espagnoles,  auec  defences  à  tous  autres 
eu  tel  cas  rcquifes.Faid  à  Lyon  ce  20. 
.  Mars  1619. 


SEVE- 


A  MON  S  E I GNEVR 

VI E I L  LA  RT  CONSEILLER 
du  R¿y,Thueforier  de  France, 

&  General  des  Finances 
de  Soldons. 


ON SEIG  NEP Ry 


Paye  fit  longtemps  en 
doute  fi  te  deueù  faire_j 
* voir  la  lumière  &  cette  petite  tmpref- 
fio  n fus  vefire  fiaueur  ,  pour  ce  (¡ne  la 
chofe  me  fembloit  trop  petite  ¡eu  efigard 
à  vofire  mérité.  Nais  confiderant  que 
les  cœurs  genereux  rcçoyuent  au  c  bon 
vifage  tontee  qui  leur  eft  pre fieme  de 
bonne  affect t  on  ela  nia  ex  cite  à  paffer 
outre,  levons  pre fiente  donc  auectcl 


rtfipeff  que  te  d  où  ¡ces  piafantes  Ko 


J. 


'o- 


montades ,  e  [quelle  s  vom  ne  trouverez 
Aucune  cl  ofiefinon  quelques  ri  [ces 
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wefiesfunstfaite  tort  eu  intuye  à  aucune 
creaiure  ?  ny  mefme  aux  Ejpagnols ,  le 
nom  def quels  e  fi  ici  vn  nom  emprunte , 
co mm  e  a  cf é  çelny  du  gandarme  Trafo 
par  Ter  en  ce  ffCus  lequel  nom  on  peut 
entendre  encere  vn  Anglais^  Ef  offris  y 
eu  quelque  homme  d'autre  nation.  Et 
te  en  y  a  la  vérité  que  plufeurs  liront 
cet  e ferit s'en  riant  fe  riront  d'eux 
mefme  s ,  d'autant  que  c'efi  d'eux  font 
le  nom  d'autruy  que  la  fable  Jera  ral 
comptée.  le  fçay  btén  (  te  0  N  S  E  /- 
G  N -E  V  R  [que  vous  nef  es  pas  fi  ten- 
[cm  que  Cato  nyn'yffru  ere  qu  Artflar- 
que  ,  efr  q u  apres  avoir  employé  voflrt 
ejbm  m  plufeumgruues  affaires ,  vous 
ne  foyez  content  de  trouver  cet  tferit 
pour  vous  donner  quelque  relafche  & 
plafryainfi que  te  m'ejuu  me y  mefme 
ferut.  St  tare  cf  t  où  fours  tenduy  en fin 
il  cfi  lajehe  cf  fait  faute  au  befoin . 
Dieu  apres  les  tempcfles¿r  orages  ynous 
enitcye  le  beau  temps.  Et  ceux  qui  font 

aux 


aux  ceps  des  priions, &  à  la  endose  des 
Gdemcorf oient  -leurs  .tfftdhons  par 
le  moyen  àc  quelques  petates  chanfion- 
nettes.  Cesnfiees  fieruiront  de  me  fin  g 
a  ceux  qui  apres  auoir  tr anadie  és  cha¬ 
fes  grandes,  rechercheront  quelque  hu¬ 
maine  confolatim.  guefiie  cefiîàhi 
que  D offre  douceur  &  bonté  recaté  ñ 
mien  petit  phfent  (  lequel  je  va  fs .  ïhe 
auec  mon  tres-humble  ferma  )  'de  X ,ù 
*ilJ  “h  m'excitera  à  faire  mieux  à 
l  aduemr,  &  à  demeurer  pour  tama  fi 

Voilrcr  tres-humble 
ieruiteur, 

Iacq^es  Gavt  1ER. 


A  ? 


Egnor,conociendo  la  eu- 
riofidad  que  vueftra  ma. 


eftad  tiene  en  la  lengua 
Caftellana  ,  he  ofado  co¬ 
mo  el  mas  atreuido  y  ani- 


fo,  que  fe  halla  defpues  que  el  mundo 
es  mundo ,  au  en  tura  raie  à  elle  peque¬ 
ño  fumarlo  de  rodomuntadas  Eipa- 
gnolas  ,  no  fin  algunos  recelos  en  mi 
animo  ,  reprefcmandonie  muchas  ve- 
zes  fer  los  effetos  mas  milagrofos  y  lle¬ 
nos  de  diuinidad  que  de  humanidad: 
aunque  el  animo  inuineibile  que  yo  te¬ 
nia  y  terne  para  fianipre  à  vueftro  fer- 
uicio,me  à  armado  de  todas  plecas  no 
de  armas  à  prueua  del  mofquete,mas  de 
fenfîilasarmaduras  à  prueua  de  mança- 
nas  cofidas  para  refiftir  à  las  amenazas 
de  la  fombra  de  aquefte  fol  que  nunca 
à  de  parecer  en  nueftra  Francia  fine 
eclifarfe  muchas  vezes  à  la  viíla  de 
aquel  que  dichofamcnte  reÿna  fobre 
los  FrancefeSo 


AV  LECTEVR. 


SJ Eigneur  cognoiffant  la cunoftté  &  défit 
que  von*  anez.  ({apprendre  la  langue 
Efpagnolefay  efe  ,  comme  le  pipes  barat  ¿r 
courageux,  qui  fe  puiffe  trouutr  depuis  que 
le  monde  eil  monde ,  rriaduemurer  a  c  e  paie 
fommaire  de  Rodomontades  Eifagnoles/ton 
pas  fans  quelque  crainte  en  mon  cœur ,  me 
reprefemam  que  les  effets  font  founent  plus 
miraculeux  &  pleins  de  diuinité  que  d'hu¬ 
manité  :  bien  que  lecourage  inuincible  que 
tay  eu  &  auray  h  iamais  en  voflre  feruice , 
maye  armé  de  toutes  pièces /ion  pas  d'armes 
qui  foyet  à  teffrreuue  du  moufquetxnais  des 
fimples  &  legeres  armettres  qui  font  a  ïeC- 
preuue  de  pommes  cuites  four  refiler  aux 
menaces  de  l'ombrcde  ce  Soleil ,  qui.  -¿ornais 
napparoit  en  nafre  France  ,fam  phfa.es 
fois  s  eclïp fer  a  la  veut  &  prefine e  ue  celuy 
qui  régné  treshenreufement  fur  les  François. 


A  4 
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K  ODO  MF  N  T  A  VA  S 


CASTELLANAS . 

I. 

V  a  n  b  o  yo  vine  al  mun¬ 
do  Marte  me  entro  en  las 
efpaldas  ,  Hercules  en  el 
braco  derecho  J  Sanfon  en 
el  ifqùîcrdo ,  Atlante  en  las  piernas. 
Mercurio  en  la  cabeça ,  Venus  en  los 
ojos, Cupido  en  el  róftró  ,  Nerón  en  el 
coraçon  ,  y  Iuprter  en  todo  el  cuerpo*: 
de  manera  que  con  la  abundancia  de 
rai  fue  rca  quando  camino  hago  tem¬ 
blar  la  tierra,el  cíclo  fcfpanra,el  viento 
to  ceía,y  la  mar  cal  ma,  las  m  ts  gérés  pre¬ 
ñadas  mal  paren  ,  los  hombres  huyen 
quai  poraca,  quai  por  alla  ,  y  los  mas 
valientes  y  animoíos  en  viendo  mi 
prefencia  dizen  todos  à vna vos \Lihera 
nos  Domine, 


Bf@8££gS?SSÜ®SÍ3£  £  g  £  p 

RODOMONTADES 

.  ESPAGNOLES. 


-fil-. 


I. 


V *A  N  D  ie  vins  au  monde 5 
Mars  montra  dans  les  ejpau- 
/«  9  Hercules  dedans  le  bras 
a*fesr:V  ■  ‘  dmuSanfin  m  gauche /Âil  as 
es  tombes  ,  Mercure  en  ta-ufte  y  Verm  aüx 
yeuto  \Cufidcn en  mon  Vtfâoe\  Néron  en 
mon  cœur ,  &  Jupiter  en  tond  te1  corps.  ‘De 
maniere  ¿juanee  l- abondance  de  ma  force 
quand  ie  chemine,  te  faisrrembler  là  terre  Je 
Ciel  se' ¡pouvante,  le  vent  cejft^  la  mer  de¬ 
vient  calme ,les  femmes  pojfês  aitirrtért,  les 
foômmes  furent  mi  deçœfyn  déosles-flus 
hmttíáWs  &  ceumgèvX  vfyâns  wœ  proface 
difint  wwddvncvü±  Libera  ¿në  domine. 


ûtttucies 
í  l. 

VOco  à  Dios  veliace  Ci  voy  alla  te 
daré  ral  báíloiiada  con  elfe  palo 
que  te  liare  entrar  kiz  piezdentro  de 
tierra  que  note  quedara  mas  delbraço 
derecho  à  fuera  para  quitarme  el  fom- 
brero  quando  paliare. 

IR 

Ciertamente  que quarrdo  confidev 
ro  quamampliamçnter  la  fortuna 
me  doto  de  gracias  me  falta  tiempo  pa* 
ra  hazcr  toda  día  confideracion,  por¬ 
que  lo  primero  me  cumplió  de  fuer 
cas, me  califico  de  animo ,  y  mefabrico 
de  valoncomo  col  una  en  Françia ,  ba- 
. îdion  en  Efpagna,  força  leça,  en  Italia, 
Cadillo  en  Inglaterra  ,  cidadella  en 
Akmania^torre  en  Polonia ,  pegna  en 
Armenia, y  muralla  en  Dania ,  y  me  a- 
domo  vniuerfalmente  fobre  todos  los 
hombres  del  mundo  yo  que  foy  metal 
purificado  foHdo  de  las  entragnas  de 
la  gracia  de  la  tierra  y  engendrado  de 
generofidad. 


Ejpagnoles .  i 

IL 

IE  turc  DteUyVilain  fi  ie  vois  Va  Je  te  don ^ 
neray  vn  tel  coup  ¿mec  ce  bafion}que  ie  te 
feray  entrer fix pieds  dedans  la  terre  ,  telle¬ 
ment  quil  ne  refiera  rien  de  toy  hors  d* icelle 
que  ton  bras  droit  ,pourmofter  ton  chapeau 
lors  que  tu  me  ven  ¿es  pajfer. 

III. 

CErtainement  que  quand  ie  confidere , 
combien  la  fortune  ma  doué  de  gr ¿ice s, 
le  temps  me  défaut  à  faire  toutes  ces  con  fi- 
derations  :  peurçe  quelle  ma  premièrement 
comble  de  force  scelle  ma  qualifie  de  courage > 
elle  mafiibriqué  de  trejgrande  valeur.oom- 
me  vne  Colonne  en  Trance  3vn  Bafiion  en 
Eifagne  9  vne  Terterefie  en  Italie >vn  Cha - 
fteau  .en  Angleterre vne  Citadelle  en  Alle- 
magneyvneTour  en  Pologne ,  vne  Roque  en 
ármente ,  vne  Muraille  en  Vanemarc3  & 
m’a  orné generalement  fur  tous  les  hommes 
du  monde  ,moy  qui  fuis  vn  metail  purifié 
fini  des  entrailles  de  la  grâce  de  la  terre ,  & 
engendré  degenerefité. 
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il  il, 

VOto  à  Dios  que  fin  fefo  vengo  y 
medio  defefperado  de  tal  manera 
que  noque rria  yo  to  par  à  hombre 
que  paz  quifieííe  ,  tota  mi 'gloria  feria 
à  ora  hallar  en  quien  vengar  la  yra 
pues  no  pude  en  los  que  me  la  caufa- 
ron  por  íu  mucho  huyr5aunque  es  ver¬ 
dad  que  iamas  me  moílre  poder  ma¬ 
cho  con  los  que  poco  pueden. 

V. 

IVro  por  los  bueílis  del  Sol  que  no 
es  mas  en  mi  braco  derecho  dar  pa¬ 
los  fin  matar  ,  qüe  en  el  fol  dexar  .de 
dar  buekas  al  cielo. 


Sfpdgnoles. 

lili. 

T E  fay  vœu  à  Dieu ,  que  te  fui*  fut} a  fehs 
a  demy  defefperé  >  de  telle  manier  e3 
que  ie  ne  voudroü  pas  maintenant  trouuet 
homme  qui  me  dema  *daj}  la  paix:  toute  ma 
gloire  feroit  de  trouuer  quelqnvn  fur  lequel 
ie  peuffe  defckarger  ma  cholere  &  me  ven¬ 
ger,  puis  que  ie  ne  fay  peu  faire  contre  ceux 
qui  me  l’ont  occafmnee ,  a  caufe  de  leur  le* 
gere  &  hafime  fuite. lapait  que  cefl  la  vérité, > 
j  que  ie  ne  me  fuk  iamais  monftre  fournir 
beaucoup  ¡contre  ceux  quipeuuentpeu . 


V. 


IE  ture  par  les  os  du  Soleil ,  quil  nefi  pas 
plus  pojfble  à  mon  brasdextre  de  donner 
coup  de  basons  fans  mer ,  quau  Soleil  de 
cejferde  faire  fa  courfe  par  le  QieL 


4*  T\odowomades 


vi. 

V Ei daderamentè  que  yo  no  creó 
qac  aya  cofa  en  el  mundo  que 
puedar  yguaiar  à  la  orrendá  Efpantofa 
y  furibunda  terribilidad  del  animo 
mió,  y  quales  ion  aquellas  cofas  cria¬ 
das  en  eiíe  mudo  que  no  me  honor era 
y  obedefean  íi  yo  con  migranfuerça 
hago  temblaría  tierra,  efpantar  el  cie¬ 
lo  Tetar  las  plantes ,  calmar  el  viento, 
parar  el  mar,  eíconder  los  animales  de 
los  montes,  las  fictas  de  las  monragnas 
y  íasaues  que  bullan  por  el  ayre  ,  los 
pefeados  que  nadan  en  la  mar ,  y  a  los 
hombres  mas  valientes  y  animofos  con 
vn  folo  mirar  los  meto  en  lafepolta- 


p  5*  iy 

VI. 

V  Entablement  que  ie  ne  croy  qtiily 
ait  chofs  au  monde  qui  puijfe  égaler 
t  horrible  tefpotM  amable  ¿r  furie  ufe  terril 
Mité  de  mon  courage.  St  quelles  fini  ces 
chofes  crées  en  ce  monde ,  qui  nerrihcmrem 
çfr.obeijfcnt,  fimcy  auec  ma  grand  force  te 
fay  trembler  U  terre  >  efpouuenter  le  Ciel » 
fecher  les  planett  es ,  ceffer  le  vent^arrefter  la 
mer ,  les  befîes  des  hautes  montagnes  Q ries 
belles  fauuages  qui  habitent  es  petites  mon- 
tagnettes  ou  colines  fe  cacher  en  icelles .  Et 
qui  plus  efty  les  oifiaux  qui  volent  par  Pair, 
les  poiffons  qui  nagent  en  la  mer,&  les  hom¬ 
mes  les  plus  vadlans  &  courageux  auec  vn 
fini  regard  de  mes  yeux  ie  les  mets  en  la  fi- 
pulture . 


J  6  T^odomontaJes 

VIL 

ANda  yd  à  mi  coimero  y  dezidle 
qv-e  mete  en  cl  açidür  do  zen  a  y 
irndia  de  un  s  de  a-v?-ith?íi'a  la*  dados 
con  crôço^de  picas  ÿ  alabardas  qne  yo 
kero  m  pi  dos  en  tantos  exereiros  como 
en  elle  Mundo  he  vencidos  ydosoues 
dozenasde  mofqutcuS-y  pícelas  iobre 
la  gri lia  r  yerneisacen àtbcô*h mi-go  que 
es  la  vianda  que  aco&umbï o  corner. 

Y III. 

Y  O  foy  Rey  délos  P'aladinos,ter ror 
del  mu ivdov #opd^la  eWvall tria  d e 
los  Rodomonres  O» lardos  y 
doslotado  de  muchas  gradas,  hermo- 
fo  como  vn  Anges  animo  de  Lucifer, 
feruidordc  las  damas, y  principe  fupe- 
riordei  colegio  de  los  Matadores. 
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Ejftagnoles. 


VIII. 


ALU'fa  mon  cuifinier ,  dites  luy  qu'il 
metie  en  la  broche  douzaine  &  demie 
de  coups  d'artilleries  lardez,  auec  infinis 
tronçons  de  piques  &  hallebardes ,  que  ïay 
rompues  en  tant  d' armees  q  e  tay fur  monte 
en  ce  monde  &  deux  ou  trois  douzaines  de 
moufquets  <¿r  pifióles  fur  le  gril ,  çfr  vous 
viendre ^  fouper  auec  moy.Qar  cefila  vian¬ 
de  de  laquelle  i'ay  accouïtume  démanger . 

VIII. 

IE  fuis  Roy  des  Paladins,  la  terreur  du 
monde Jafleur  de  la  nobleffe  des  %odo- 
monts ,Roiands,&  Egnauds > doue  d'infinies 
grâces, beau  comme  vn  Ange  ,  cœur  &  cou¬ 
rage  de  Lucifer ,  ferait eur  des  dames ,  & 
Prince  fouuerain  de  la  compagnie  des  ma- 


il  Rodomontades, 


XI. 

VN  dia  tope  en  vna  batailla  à  la 
Reynade  las  Amazonas,  la  quai 
queriéndome  matar  con  fu  efpada  al- 
ço  el  braço ,  yo  fin  perder  tiempo  fe  1c 
cotte  y  alirçftanrelapufe  en  tierra  ,  to¬ 
mándola  por  los  cabellos  la  eche  de 
tal  furia  en  el  ayre  que  fue  à  dar  halla 
el  quinto  cielo  ,  topando  à  Marte  que 
Iugaua  à  los  cientos  con  Venus ,  y  le 
rompio  la  cabeçà  :  Venus  muy  efpan- 
tada  da  voces  pidiendo  ayudo  y  a  fus 
gritos  acudieron  todos  los  Diofes  los 
qua  les  quedaron  muy  atónitos  viendo 
a  Marte  eftendido  en  elfuelo,y  enton¬ 
ces  Iupiter  pufo  la  cabeça  enla  venta¬ 
na^  ine  vio  echando  mi  elpada  contra 
los  enemigos  de  tai  furia  que  el  fuego 
que  faiia  deila  parecía  otro  monte  Gí¬ 
belo  entonces  dixoatodos  que  no  fe 
roenealTen  porqnc  aquel  que  auia  ma¬ 
tado  a  Marte  era  bailante  parar  marar 
a  quantos  diofes  que  dauan. 


Ejpagnoles.  79 

IX. 

VN  tour  ie  trouui  en  vnc  bat  Aille  U 
%oyne  des  ^wa^enes  ,  laquelle  me 
voulant  tuer  de  fon  esfee>  htuffd  le  bras  :  & 
moy  fans  perdre  temps  ie  ïuy  coupé  &  auffi 
toji  la  iettépar  terre,  pues  U  prenant  par  les 
cbeueux  te  la  ietté  de  telle  jurie  çfr  violen¬ 
ce  en  l'air ,  quelle  donna  &  paffa  iufques  ah 
cinquième  Ciel  ,  rencontrant  *JMars ,  qui 
iouoit  au  cent  auec  Venu* ,  auquel  elle  rom¬ 
pit  la  tefie.  Venus  grandement  effouuantee , 
s  efcria  demandant  fecours ,  &  à  fon  cry  ac - 
courenrerit  touslès  d*eux  Je/quels  demeurè¬ 
rent  fort  efionnez  voyans  Mars  efiendu  fur 
la  place .  Lcrs  lupiter  mit  la  tefie  a  lafene - 
fire  y  &  me  vit  iettant  coups  d'efpee  contre 
mes  ennemis  de  telle  cholere ,  que  le  feu  qui 
fortoit  d'icelle  fembloit  'efire  vn  autre  mont 
Gibel  ou  d'tVEthne.  Partant  Jupiter  dit  À 
tous  les  dieux  qu'ils  ne  fi  remuajfent  ou  fif- 
fent  aucun  bruit yd' autant  que  celuy  qui  auoit 
tué  Mars  efioit  afie^fuffi/ant  pour  tuer  en¬ 
core  tout  autant  de  dieux  qui  refioieru  en 
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Rodomontades 


x. 


O  fe  que  muerte  tengo  de  exco  • 


JLVg¿  à  dos  vella-cenes  que  me  han 
oieado  oy  de  mal  oior  por  la  calle, 
quiero  mirar  mi  repertorio  donde  ay 
íiece  (ciernas  y  fefenta  y  cinco  eípecies 
de  muerte ,  para  ver  la  que  mas  me  a- 
gradare  aunque  las  que  à  ora  yo  vio  y 
mas  traygo  entre  manos  fon  efpal da- 
razas  íin  fengre  ,  porradas  de  pomo 
deípada,o  reues  mañofo,a otros  aguie- 
reo  como  harnero  a  puñaladas,taio  lar- 
go,cítocada  temer©ía,tiro  mortahy  al- 
gunasvezesdoy  palos  por.  dexar  holgar 
mi  efpada. 


<}*■ 


II 


Efpdgnolej, 


x. 


IE  nefiay  quel  genre  de  mort  le  dois  choi- 
fir  pour  punir  deuti  vilains  qui  mont 
&vüaá¿  ce  mird’kny  en  la  rue  de  marnais 
&il  &  de  trauërsAe  defire  de  regarder  mon 
répertoire  ou  lay  remarque  fepi  c:r,sf axante 
&  cinq  esperes  ,  pour  voir  laquelle  maniere 
me fera  plus  agréable ,  iaçoit  que  celles  dont 
ivfi  maint  enant  •cbufhmiierement  ,  &  ¿qui 
me  font  ordinaires  aux  mains  ,  fient  coups 
deffees  fans- [A g  ,  coi*ps  de  plombean 
despee  ymvnreuërs  in-.ht'bisux W  fwàf> 
les  autres  ie  les  troue  comme  vn  crible  ,  à 
coups  de  poignardons  taille large,  vne  efio~ 
cade  dangereufe  ,  vncoup  mortel ,  &  quel¬ 
quefois  te  donne  des  coièps  de  ¡raflons 'a  Celle 
finque  te  laiffe  repefer &  refiouyr  mon 
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XI, 

Vardanfe  fegnorcs  afpartanfe  ha- 
1  {laque  yoàyapudlomi  capa  que 
cl  viento  dalia  es  bailante  para  tninar 
os  cinquenta  leguas  mas  alla  de  los 
montes  Pireneos. 

XII. 

SI  mi  efpadadixeiïe  lo  que  haze  tic- 
po  le  faltaría  para  hablar  quien 
fino  ella  puebla  los  mas  cimentados 
dol  mundo  quié  haze  rico  los  Ciruja¬ 
nos  defta  tierra  quien  da  contino  que 
hazera  los  armeros  quien  detroça  la 
malla  muy  fina  quien  haze  rixa  de  los 
broqueles  de  Barcelona,  quien  reuana 
los  capacetes  de  Calatayud  ,  fino  ella, 
<¡ue  ios  caxquetes  de  Aimazen  afilies 
corta  como  fi  fueíln  hechos  de  Melon. 
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XI. 

G(^Aràe\yoHs  (  mes  fiigneurs  )  retirez. . 

vous  vn  peu  iufques  a  ce  quetaye  mis 
ma  cafCyOH  mante  au  pource  que  U  'lent  c fi¬ 
celle  efi  fitjfifant pour  vous  emtoyer  cinquan¬ 
te  lieux  loin  par  delà  les  monts  P  ir  enees, 

XII. 

SJ  mon  efpee  pouuoit  dire  ce  qu'elle  fait, 
U  temps  luy  faudrait  pour  en  difccnrir, 
Qui  efi  ce  faon  elle  3  qui  peuple  plus  tous  les 
\  cimetières  qui  font  au  monde f  Qji  efi  ce  qui 
!  fait  riche  les  Chirurgiens  de  cefie  terre  ?  Qui 
efi -  ce  qui  donne  continuelleinezt  de  la  befon - 
gncpou'  trattadler  aux  armuriers  ?  Qui  efi 
ce  qui  rompt  la  maille  plus  fine  ?  Q^j  eft-  ce 
qui  fe  mocque  des  boucliers  de  Barcelonne, 
qui  taille  les  cabacez  de  Calatayud ,  finon 
tile  ?  Car  les  cafquets  d \A^mazen  ,  elle  les 
coupe  autant  facilement  >  comme  s'ils  efioient 
faits  de  ?neion. 
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X  i  l  î. 

\7'Eynreanosà  que  medâ  de  comer 
'  ”  ella  cfpada  pot  ella  foy  temido  de 
hombres  y  que; ‘do  de  Mugeres. 
XML 

IL  y  a  vingt  ans  que  cefie  effieé  me  donne  à 
manger,  pur  elle le  fuis  craint  des  homme  s  ? 
&  ramé  des  femmes. 

XII II. 

Dlfe-n  n  e  que  el  gran  Turco  haze 
omicidios  corta  piernas  bracos, 
mas  por  vida  de  los  hpeílos  de  mi  pa¬ 
dre  que  fy  voy  alla  cl  no  fe  an  enera 
porque  viendo*  delante  del  mi  prefen- 
cia  el  mifmo  fe  dara  la  muerte  confus 
manos  por  no  venir  à  morir  en  las 
mias. 

XI III. 

IV  ma  dit  que  le  grand  Titre  cem- 
met  plufieurs  meurtres  ,  quil  coupe, 
lambes  & bms:nms  par  la  vie  des  os  de  mon 
perecí  ie  vay  làM  nmra  plus  de  hard’ejfe: 
pour  ce  que  voyant  deuant  luy  ma  prefencey 
il  Je  donnera  luy  mefine  la  mort  de  fa  propre 
mainy  afin  quil  ne  vietim  a  tomber  es  mien - 


M 
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x  v. 

COn  folà  vna  voz  hundiré  à  infier¬ 
no  y  con  mi  preferida  fu  jetaré  el 
vniueifo  mundo  de  file  Oriente  5  à  p'o- 
niente,haíla  detrocallo,y  meter  en  pic- 
ças  à  lo$  hóbresque  en  el  fon  nacidos 
pues  íefabe  por  todo  qui  erifoy  que  té 
gq  mi  cama  armada  Tobre  coflii  las  cíe 
gigantes, y  los  colchones  fon  llenos  de 
moílachos  de  Maeftros  de  Campo,dei 
gran  Turco  ,  y  las  almohadas  de  icios 
que  a  bofetadas  he  Tacado  de  las  Cabe- 
cas  deíus  Capí tanél, las  Tabanas  fon  re- 
xidas  de  cabellos  de  Amazonas  las  Tra¬ 
ídas  de  barrías  de  fuyTos,  las  cortinas 
de  ceias  y  peílañas,de  Vngaros  y  Alie- 
manes, y  la  muralla  de  mi  apofenta  es 
fabiicaciade  ptdaços  de  GaTquos  que 
de  Cabeças  dealferes  de  la  r e y n a  dhn- 
g!aterra,quc  he  cortadas  có  aquella  te¬ 
mida  efpada,y  el  luélo  eilá  enladrilla- 
dode  dientes  deIaneceros,la  tapiíftria 
fon  pieles  de  Alárabes  y  héchiferos  que 
con  la  punta  de  mi  dagua  he  deiToÎîa- 
dos, y  las  teras  Ton  vñas  de  Monarcas  y 
,  Reyes  cuyos  cuerpos  à  mucho  tiem  po 
que  a  Tu  dcTpacho  à  puta  piez'ha  meti¬ 
do  à  demio  delaTepoIturas,  B 
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XV. 

A  Ele  vné finie  voix  ie  penetrer ay  &>  en 
\  fonccray  f  enfer, &  de  ma  feule prefien- 
cc  i  fijfmettiray  tout  le  monde, depuis  ï Orient 
tnfijUes  a  r  Occident ,  mefine  que  ie  pii  1er  ay, 
rauageray ,  &  mettray  en  pièces  les  hommes 
qui  fi  m  nais  en  iceluy.  Puis  on  fiait  par  tout 
qui  ie  fuis,  Que  iay  mon  litl  drcffe  fur  des 
cofies  de  cea  s  :1e s  matins fem  remplis  de  mou - 
finches  de  maijhes  de  camp  du  grand  Turc? 
&  les  trauerfins  de  ceruclles  qiik  coups  de 
fbufiiets  iay  tirez,  de  la  tefte  de  fies  capitaines  y 
les  draps  font  tifus  de  cheuenx  dl  Amazones 
les  comertures  de  barbes  de  Su  fes,  les  cour¬ 
tines  de  fournis  &  paupières  de  Hongres  & 
Ælemans .  Et  la  muraille  de  mo  logis  efiba  - 
flic  de pièces ,tant  de  cafiques  que  de  tefie s  en - . 
iteres fdes porte  enfiignes  de  la  %oyne<£ An¬ 
gleterre  ,  lefiquelles  iay  tranchées  auee  cefie 
crainte  &  formidable  efpeedeplacher  de  ma 
malfin  eften  lien  de  carreaux  accommode  de 
dents  de  Ianiceres  :  la  tap  ferie  font  féaux 
d'Arabes  (£r ferciers  que  iay  eficorchees  auec 
la  pointe  de  ma  d  agite  ,  &  les  tailles  qui  cou¬ 
vre  ni  mamaifion  ,  font  ongles  de  <Jd>Ionar- 
qnes  çr  'Rgys  fies  corps  defquelsily  ai  a  log 
temps  qu  en  desfit  d'eux  &  a  leur  corps  défi- 
fsiat  iay  rnis-  a  coups  de  pied  en  la fiefulture . 
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XVI. 

MEno  fpreciendo  yo  poner  ma¬ 
no  à  la  efpsda  con  vn  fañforron 
de  Capitán  Ingles ,  l'edi  tal  golpe  con 
el  poma  pie,  que  fue  à  dar  có  la  Cabe- 
ça  en  el  fol  haziendole  eclipíár  para 
quinze  di<as  ,  y  seda  den  de  entonces 
arodillado  delante  dé  Itipiter  rogándo¬ 
le  por  mis  pecados  ,  por  auerie  puedo 
en  el  Cielo  con  las  eftrdlas  podiendo  * 
le  embiar  à  los  infiernos  con  los  De¬ 
monios. 

XVI. 

IE  mefpñfant  de  meure  la  main  aï  effet 
centre  vn  bravache  Capitaine  Anglais, 
ie  luy  donné  vn  tel  coup  de  pied ,  tjiïü  alla 
fraper  de  fa  tefe  dans  le  Soleil ,  de  telle  for¬ 
ce  qüil  le  fifi  ecclipfer  ïcfpace  de  quinze 
iours  de  là  en  apres  ce  Capitaine  se  fi 
agenouillé  déviant  Iupiter ,  le  priant  de  me 
pardonner  mes  pechen  en  recompenfe  de  ce 
qvïauec  ce  coup  de  pied  ie  ï amis  mis  au  ciel 
auec  les  eftoilles  ,  moy  le  pouvant  envoyer  en 
Enfer  avec  les  mal-heureux  &  damne ^ 
efprits. 
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xvi  r. 

/nOn  vn  pelo  d’aqueftes  bigotes 
que  de  echo  ,  haré  tal  entrada  en 
tu  Cuerpo,  que  roda Tiiifanteria  £fpa- 
ñüla,y  caballería  franccfa  ,  paíTaran 
por  adentro  íirt  tocar  à  vn  lado  ni  a 
otro.  j  -  : 

XVII. 

Afee  vn  poil  de  ces  mouftaches  que  ie 
te  ietteray ,  teferay  vne  telle  ouuerture 
en  ton  corps ,  que  toute  £ infanterie  Efpa - 
ghole  &  la  Gmalerte  Françoyfi  paieront 
au  traders  fans  toucher  a  tvn  ny  à  £  antre 
cofted' icelle»  • 
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XVIII. 

SEñorademi  alma  mándame  cofas 
de  mi  officio  >qne  yo  te  juro  por  la 
grueiTe  dente  de  Cerbero  de  défafiàr  à 
diez  lûmes  ,  y  iî  mas  vinieren  que  no 
huya  por  tu  Amor*,  mandame  matar, 
vno,deo3tres,quatro,cinquenta3fefen- 
ta  perfonas  ,  cortar  piernas  ,  bracos, 
cruzarla  cara  de  alguna  que  fe  fea  y 
gualada  contigo,que  citas  tales  cofans 
antes  feran  hechas  que  encomendadas. 

XVIII. 

Ddrne  de  mon  mur>commandef  msy 
quelque  chofiqui  foit  de  ma  vacado: 
carie  vous  ture  par  la  greffe  dent  de  Cer¬ 
bère  >  de  deffer  pour  f  amour  de  vous  dix 
hommes  enfemble  ,  &  quand  il  en  vkndroit 
à  avantage, ie  ne  ni  en  voudras  fuir.  Ç.cm- 
mande'fjnoy  de  tuer  vn  deux  ,  trois, quatre 
cinq ttante  ,  foixante perfonnes  :  couper  ïam¬ 
bes, bras  ,  taillader  le  vifiioc' de  quelqu  vne , 
qui  fi  fiât  ojê  ejgaller  à  vous  :  car  ces  telles 
cho fes  fieront  pluftofi  faites  qui elles  n  au¬ 
ront  efie  commandées . 
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XIX. 

QVien  efty ,  Afia,  Europa,  Africa, 
los  montes  Pireneos,y  los  Alpes» 
el  vno  encima  del  otro,fîete  dragones 
ocho  £lephantes,diez  tigres  »  veinte  y 
dos  leones,  y  fefema  y  cinco  Toros» 
Quel  lo  promi  é  nada. 

XIX. 

QV*eft-ct  qtt  A  fie ,  Europe ,  .Afrique, 
les  monts  Pyrenees  &  les  Alpesy  les 
%/nes  mifès  fur  les. autres, fept  Dragon  s,  huit 
ElephansydixTygres ,  vingt  deuxhÿons,  & 
Joixante.  cinq  Taureaux  ?  Cela  pour  moy 
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xx. 

COn  efta  temida  efpada  arrtïyno, 
abrafo  ,  y  pongo  todo  en  i  uvgo, 
rompiendo  exercitos  Cindades^Ca  Ail¬ 
los,  foços,torres ,  murallas ,  inexpun- 
nablcs  fortaleças,  y  con  mi  prefemia 
hago  efconderà  Iouen,  huyr  à  Mercu¬ 
rio»  tremblar  à  Cupido  ,  transformar  à 
Marte,  y  que  vaya  à  cobrar  el  tributo 
que  me  da.  Venus  por  feryo  fu  ena¬ 
morado. 

XX. 

AVec  cefle  tres-redoutee  ejpee ,  ie  ruy- 
m  ,  ïembrafe ,  c ir  ™ets  tout  en  fin, 
rompant  les  années  ,  les  citeZJes  cha - 
fléaux  }  les  fo fez  ,  les  tours  3  les  murailles* 
&  lesfortereffes  inexpugnables.  Et  avec,  ma 
prefience  ie  fais  cacher  Ivpiter ,  fuir  Adcr 
cure,  trembler  Qupîdon  ,  degùtfer  &  natif 
former  Mars ,  qt  fay  quil  voyfe  prendre  le 
tribut  que  Venus  me  donne  3  pourcc  que  is 
Jùis  fin  amoureux. 
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XXL 


y  Donde  eíloy  fiempçe  eftg  la  ma* 
%  erte  que  nunca  me  clexe  ,  porque 
mas  ganania  riene  com migo  que  íi  el¬ 
la  efi  uniera  al  medio  de  las  mas,  fiaii- 
grientas  y  furibûda  guerras  del  mun¬ 
do  ,y  me  àieguido  en  la  conquiila  de 
losReynos  de  GrimeoSjDiceos^D.ina- 
meos  3  Alopitios ,  Pi  tu  n  ios ,  y  Empino 
meos  3  aunque  es  verdad  que  En  ella 
aduuiara  fiempre  folo  y  de  nones  por 
no  hallar  fino  ella  que  me  fieme  ie. 
XXL 

quelque  fart  que  ie  fois  3  la  mort  efi 
toujours  anee  moy 5  pource  quelle  a 
plus  de  profit  mtecmoy  3  que  fi  elle  efloit  au 
milieu  des  plus  fingíanles  &  furieufes' guer¬ 
res  du  monde ,  R  ma  touficurs  fityui  Rac¬ 
compagné  en  la  conquefte  des  Royaumes  des 
Grimeensdùlcecns ,,  Dinameens ,  Alopùtiens , 
ViutniensR  Efpinomeens ,  auffi,  que  telle 
eft  la  vérité  que  fans  elleie  cheminerais  tou - 
fours  fsul  R  de  mu£l>pouYce  que  ie  ne  trou- 
us  autre  qui  me  refembleR.  me 
quelle .  _•  /' 
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COmoel  mundo  eftat  repartido  en 
quatto  parces, ylastrcsfon-,  Africa, 
Alia,Europa,y  eítas  très  eftan  cetcadâs 
y»  rodeadas  de  ia  Mar ,  aiîi  mi  ce  façon 
eita  repartido  en  orras  u es  partes  afa¬ 
bilidad,  terribilidad  :  y  crueldad,  y 
citas  tres  cft  ácere  ad  as  nç  de  agua  fino 
de  viuas  llamas  de  ardiente  fuego  ,  y 
como  eíte  fuego  por  caufa  de  Amores 
tan  dulcéfque  mejor  me  fuera  amargo 
para  no  tener  cautiua  lapocoña  de  mi 
animo)tambicn  lo  es  mi  coraçon: Por¬ 
que  con  tres  golpes  d’eíla  cortadora 
defpada,  vno  dátalo  ,  otro  de  roues, y 
otro  de  cuchillada ,  querría  afolar  todo 
el  genero  vmáhp,  haiienda  los  ryes 
de  fa tigre  mas  largos  que  elganie,  mas 
anchos  que  el  Po  ,  y  mas  terribles  que 
el  Nilo,n»as  ag  rade  fea  el  mundo  que  à 
ora foy  enamorado  , que;  antes  que  lo 
fuera  mataua  cada  día  por  lo  ráenos 
tres  ,  o  quatro  dozenas  de  perforas  y 
apraco  maro  m  as  de  vna  dozena  por 
caufa  déla  aheió  que  tego  an  íSehora 
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XXII. 

COmme  le  monde  efi  diuïfe  en  quatre 
parties, defquelles  les  trois  font  ¿Afri¬ 
que, fie  >  &  Europe  :  &  ces  trois  font  en¬ 
tourées  &  enuironnees  de  la  mer  :  ainf  mon 
cœur  efi  diuije  en  trois  autres  parties ,  d'vne 
nature  affable ,  terrible ,  &  cruelle ,  &  ces 
trois  parties  font  enuironnees  non  pas  d'eau, 
mais  de  viues famés  ardantes  de  feu.  Et  co¬ 
rne  cefeu(d  caufe  de  l'amour  )  efi  tant  doux 
(que  meilleur  me  feroit  s'il  eftoit  amer  yd  ce 
que  ie  ne  tiens  captiue  ce  fie  poifon  qui  efi  en 
mon  cœur)  de  me  fine  l' efi  mon  cœur.  P  o  urce 
qu'auec  trois  coups  de  cefle  bie  xr anchóte  ef- 
pee  l'vn  donne  de  taille  J  autre  de  reuers,& 
l'autre  de  pointe ,  ie  voudrais  mettre  par 
terre  tout  le  genre  humain ,  fai  font  les  rnif 
féaux  de  fangplus  longs  que  le  Gange ,  plus 
large  que  n  efi  le  Po ,  &  plus,  temble  que  le 
Nil.  Mais  que  le  monde  remercie  de  ce  que 
maintenant  ie  fuis  amoureuxicar  au  prece- 
dent  queie  lefujfe,ie  mois, cha  cm  tour  pour 
le  moins  3.  ou  4. douzaines  de  perfonnes ,  & 
maintenant  ie  n'en  mets  d  mort  pas  plue 
qnvne  douzaine ,  & ce  d  caufe  de  l'ajfie- 
ftion  tres-grande  queie  porte  d  ma  iJrîdai- 
firejfe.  ~  ■ 
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XXIII. 

TEngo  la  virtud  de)  baíílico  ,  y  aun 
roas  ,  que  íi  el  con  íu  mirar  mata 
vno  roirádo  yo  a  los  hurobre.sc.on  fau¬ 
na  los  hago  caer  de  diez  en  diez  como 
íi  fueílem  balas  ce  arteleria. 

X  X  1 1 1. 

I’  Ay  en  moy  la  nature  du  h  afilie  ,  &  en¬ 
core  quelque  chafe  de  plus  :  car  fi  luy  anee 
fon  regard  en  tut  in  ,  moy  regardant  les 
hommes  autc  cholere  te  les  fais  tomber  dix 
à  dix ,  comme  fi  mon  regard  eficit  des  bailes 
d'artillerie. 

X  XI 1 1  I. 

Vicio  foypara  todo  trabaio,y  no 
foy  nueuo  à  fufrir ,  yo  que  defde 
mininnes  iîendo  enlacuua  me  aaco_ 
itum  brado  Venus  a  chupar  en  lugar 
de  leche,  fuegos,  fofpitos,y  lagrimas 
XXI1II. 

IE  fuis  vieil  à  tout  trauail ,  &  ne  finis 
nouueau  a  foujfrir  ,  moy  lequel  depuis 
mon  enfance ,¿r  dès  le  temps  que  i* effets  en~ 
cor  au  berceau  'Venus  ta  accotifiumé  t  et  eren 
lieu  de  iaitt ,  des  feux ,  des feujpirs9çf  des 
larmes* 
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XXV. 


Aîçandoroe  vna  mañena  mi  câ- 
X^patero  vn  çapato ,  iidepdo  ango- 
íliílo  di  con  ei  tal  golpe  en  el  íuelo,que 
abri  la  tierra  baila  los  Infiernos,  Berfe- 
bntíSatanaSsluton^y  barrabas, Se  ñores 
y  Principes  de  las  cenebrofas  Efcurida- 
ties  /  quedaron  muy  atónitos  ,  el  Can 
Cerbero  da  grandes  alaridos  ,  Profer- 
pina  fe  quitta  los  Cabellos ,  llorando 
amargamente  viendo  elclareeer  fus  ti¬ 
nieblas  ,  los  Diablecitcrs  fe  efeonden 
cynal  por  arca  qua  por  alla  y  algunos 
huyen  que  fe  han  quedado  dende  en¬ 
tonces  por  el  ayre  otros  en  la  tierra, 
atormentando  a  algunas  perfonas  co¬ 
mo  cada  día  fe  vee  en  efte  mundo. 
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xxv. 

MOn  Cordonnier  vn  matin  me  chavf 
fan  t  y  vn  île  mes  foulïers  fe  tro  ma 
trop  efmtyie  frappe  ausciceluy  tel  coup  en 
terre ,  qdeé  ouvris  la  terre  influes  aux  en- 
fer  [B  el^eb, -badián,  Plut  on  3  &  B ayrab as 
Seigneurs  &  Princes  des  tenebreufes  obfcuri - 
tez,  demeurèrent  beaucoup  eftonnez, Je  grand 
C  erbere  donna  de  grand  cris  &  abois:  'Tro* 
ferpine  s  arrachai  les  cheueux  ,  pleurant  a* 
•merement  ,pource  qu'elle  voyoit  fon  royaume 
ténébreux  recevoir .quelque  clarté .  Les  petits 
diablotins fè  caclôoient  qui  deçà  quidela 
quelques  vns  s'enfuirent ,  lefquels  font  de* 
meure f  depuis  ce  temps  la  parl’air>&  dé  au* 
tres  parla  terre  tourmentant  quelques  per- 
fonnes ,  comme  on  voit  aduenir  par  chacun 
iour  en  ce  mon  de. 
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'  y  v  •  ? 

XXVI. 

SEñdra,bien  os  podéis  quitar  a  que¬ 
lle  nombre  do  doña  beatrix  ,  y  lla¬ 
maros  Emperatriz  ,  Rey  na,  Prineellà, 
Marqueza ,  Condefa  ,  dama,  y  Dami- 
fcla,pues  eílaná  vueílro  feruicio  ellas 
dos  colanas  de  Hercules  que  fuílentan 
todo  el  mundo  ,que  es  elle  Cuerpo 
Gallillo  lleno  de  gentes  de  armas  que 
es  eñe  pecho  y  elle  braco  mas  fuerte 
que  la  torre  de  Babilonia,  ayudado  con 
•lia  temida  efpada  que  el  fuego  del 
filo  ddla  penetra  los  tayos  del  Sol. 
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XXVI. 

Madame  ,  vous  pouue £  à  iuflc  filtre 
latffer  ce  nom  de  Dame  Beatrix  ,  & 
vous  appeller  dorefnauant  Jmperatñx  oh 
Empeciere ,  T{oyne ,  Princejfe ,  Marquift* 
Conteffe ,  Dame  &  cX>amoifelle)puis  que  ces 
deux  colonnes  ¿'Hercules  qui  fjkfttennent 
tout  le  monde  y  font  tant  à  voftre  feruicejc 
veux  dire  ce  corps  Caftillan  rempli  d’vue 
abondance  de  courageux  gendarmes  ,  qui 
font  cefte  poitrine  &  ce  bras  plus  fort  que 
la  Tour  de  Habilene ,  &  principalement, 
quand  il  cft  aidé  de  redoutee  efpee  :  pour  ce 
que  le  feu  du  fil  cC  icelle  penetre  &  firmóme 
en  fplendeur  les  rayons  lumineux  du  SoleiL 
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XXVII. 

■ 

SI  el  animo  tan  vaterofo  que  tengo 
feouierade  comprar  con  dineros 
no  vuiera  trafica  en  la  Mar  ,  ni  en  la 
tierra>ni  fe  hablara  de  Mercaderes  ,  ni 
ninguno  preciara  tener  aquel  oficio, 
porque  todos  procurarían  emplear  fu 
caudal  en  la  fueiça  de  vn  braco  dé  vna 
pierna  de  vndedo  de  vna  vña  ,  de  vna 
peftaña  del  menor  pelo  de  la  cabe  ça 
tolo  por  fe  valientes, qui  es  lo  que  mas 
fe  eftnná,  mas  yo  me  huelgo  que  no  fe 
pueda  hazer  por  la  qu  etud  de  los  Re¬ 
yes  Monarcas  y  Principes  mis  amigos. 
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XXVII. 

P  i  mon  tant  valeureux  courage  que  îay 
en  mon  ame  fe  pouuoit  acheter  à  pris 
d  argent,  il  ny  auroit  plus  aucun  trafic  en  la 
mer  ni  en  la  terre,  &  ne  parleroit-  on  plus  de 
marchands  ni  de  marchandifes  :  perfonnene 
fepriferoit,Gn  ne  tafcher oit  plus  de  s  adonner 
d  telle  vacation  pour autat  que  tous  procure¬ 
raient  d'employer  leur  induflrie,  pour  acqué¬ 
rir  la  force  dtvn  de  mes  bras ,  dvne  iambe, 
dvn  doigt  ,  dvne  ongle  >  dvne  paupière  de 
mon  œil  du  plus  petit  poil  de  ma  tefie ,  &  ce 
feulement  pour  efire  vaillans  :  car  ce  fi  ce 
que  maintenant  on  prife  le  plus.  tfJMais  ie 
me  refiouys  que  cela  ne  fe  peut  faire  ,  à  caufi 
que  cela  efl  caufed'vn  plus  grand  repos  de 
tous  les  T^oys,  ^JMonarques  &  Grinces  qui 
font  tous  mes  amis . 

'  i&'i •;  ■  H s  \  ' v  “  \  ‘  J  ?.. 
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xx  VIII. 

QVaî  fera  aquella  grandiflima  de 
hier  gonçada^ue  noie  enamora 
ra  dette  mutto  eforçado ,  dette  braço 
poderofo,dette  pecho  lleno  de  fuerças 
y  valentia>defte  roftro  mas  herm  ofo 
quel  de  Ganimedcs  ,  quel  de  Dido* 
quel  de  Narcifo^ni  quel  de  Abfalon. 

XXXI. 

M laica  huera  pata  vicia  de  fortu¬ 
na  mea  dado  palabra  que  e  de 
gozar  de  la  Señora  de  qui  en  foy  ena¬ 
morado  j  que  fi  no  me  la  cumple  yo  le 
iurp  por  los  cuernos  de  Pluton,por  las 
baruas  de  Marte ,  à  la  guiiada  de  San- 
fon,y  à  l’alcoran  de  Mahoma  ,  que  le 
tengo  de  quitar  fu  variable  rueda,  y  fu 
cuerpo  de  vna  cuchillada  cmbiarleà 
vailadolid,  metido  en  tan  menudas 
pieças,queà  la  oraque  alla  llegare fe 
pueda  hazer  poluoras  para  echar  en 
las  cartas  que  tégode  embiara  mi  Sen- 
ñora. 
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XXVIII. 

QVi  fera  cefle  tres 'gande  eshontee ,  qui 
ne  deuiendra  amour eufe  de  cefie  forte 
cmffe,de  ce  bras  puijfant ,  de  ceñe  poitrine 
pleine  de  toutes  forces  c fr  vaillantifis  ,  de  ce 
v'tftge  plus  beau  que  ccluy  de  Çanimedey 
que  celuy  de  cDidm  3  ni  encor  que  celuy 
di  Ab falont 

XXIX. 

Ma A  Maquerelle  vieille  putain  de 
fortune ,  ma  donne  parole  y  que  k 
ioüiray  de  cefle  Darne  laquelle  ie  fuis  tant 
amoureux  y  que  fi  elle  neme  tient  promefle , 
ie  ture  par  les  cornes  de  P  lut  on  y  parla  harbe 
de  zJïfarSyparla  mafihoire  de  Sansoy&par 
l' Alcor*  de  Mahomet  que  ie  luy  ofteray  & 
fer ay  perdre  toute  fon  inconfiante  &  va** 
riable  roiiè ,  &  quant  à fin  corps, d’vne  efio- 
cade  ie  l'enuoyeray  à  l^alladolid,  brifé  en 
tant  de  petites  pièces  ,  qu’à  l’heure  quil  ar* 
riuera,  on  en  pour  ra  recueillir  de  la  poudre 9 
pour  ietter  fur  les  lettres  que  k  dois  enmyer 
d  ma  maiñrejfe. 
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xxx. 

TEngo  mas  augniétado  en  dos  dias 
el  Reyno  ftigiofo  de  Plurori  ,  y 
poblado  de  fiiierosf  fu  fala  tchcbrofa  y 
ahumada ,  que  no  han  becho  Rodo- 
monre,Oi*lando,  Reynaldo  ,  Mandri- 
cardo  y  Radamente  auiendd  tendido 
temerofos  en  mili  y  mili  lugares  los 
ma*  valientes  vanimofos  coraçoncs3 
teftigos  fon  lo:  Orien  áles5losLe  ían- 
,  tiftas,los  Occidentales ,  y  Meridiona¬ 
les. 

XXX. 

I*  Ay  plus  augmenté  en  deux  tours  le  Roy¬ 
aume  figieux  de  V  lut  en ,  &  peuplé  de 
fubiets  fa  Jale  tenebreufe  &  enfumee  que 
ri  ont  fait  %gdomont  ,  Roland ,  SRgnaud, 
Jldandricard  &  R  adamante  ,  ayant  rendu 
crantif  en  mil  &  mil  lieux  les  cœurs  plus 
vaillans  courageux .  Tefmoins  en  font  les 
Orientaux, les  Septentrionaux,  les  Occiden¬ 
taux  &  ceux  qui  habitent  le  Midy. 
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XXXI, 

As  miedo  tiene  el^gran  Turco 


X  ¥  jLdc  mi  valor  vque  le  a  dado  aque- 
íte  braco,  que  à  diez  exeruto  lumps, 
porque  hallándome  vu  Día  en  ta  guer¬ 
ra  de  ios  Venecianos,  contra  el  mitiuo 

gran  Turco,  à  Tu  Maeítro  de  Campo 
Abenhamettè,  le  di  tal  bofetada  queje 
arranque  la  Cab'eça  de  los  ombr<5s,  y 
falto  en  Conílancinopola  lleuando 
nueuas  de  la  perdida  de,  fu  aunada  ,  y 
quando  el., y  to  da  fu  gente  vieron 
aquella  cahcça  fin  el  cuerpo ,  fe  metie¬ 
ron  dentro  de  fus  cafas  cerrando  muy 
bien-laspnevtas ,  que  en  fçjs  años  na 
p  faro  n  .í  a  U  r  à  fue  ja. ,  po  r  el  m  iedo  qu  e 
rpetieuem>  hafiaque.vfandqyo  de  mi 
mani  ficen  tía  Jes  ordene  que  fe  pudi- 
çjfe^iaii ç  libremente  à  paílear ,  como 
defpues  lo  hizieron. 
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XXXI. 

LE  grand  Ture  a  plus  de  crainte  de  ma 
valeur  que  ce  bras  luy  a  fait  cognoiftve 
que  dix  années  iointes  enfcmble  :  pource 
que  moy  me  trouvant  vn  tour  en  la  guerre 
des  Vinitiens  contre  le  mefine  grand  Turcy 
ie  donné  tel  fotiffet  à  Abenhames  fonmai- 
fin  de  camp ,  que  te  luy  ofié  la  tefte  de  fur 
les  efpauks  ç*r  du  coup  elle  fauta  iufques 
en  Confiantinople  y  portant  les  nouuelles  de 
la  perte  de  fin  arme e,  Et  quand  luyçfi  tous 
les  fien  s  virent  cefie  tefte  fans  corps  dis  s'en¬ 
fuirent  en  leurs  maifons  fermant  bien  leurs 
portes  fur  eux  anee  telle  crainte  que  defix 
ans  ils  nom  ofié finir  dehors, pour  la  crain¬ 
te  quils  auoient  de  moy  ,  iufques  à  ce  que 
moy  vfànt  de  mon  accôuftumee  magnificen¬ 
ce  Je  leur  permis  qu'ils peuffent  finir  libre¬ 
ment  &fi promener  comme  de  cotfittme:  ce 
que  puis  apres  ils  ont  fait,  A 
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[  XXXII. 

QVádo  camino  por  las  calles  de  la 
ciudad,nir  Damas  me  Talen  al  en¬ 
cuentro  ,  qual  me  tira  de  la  capa ,  qual 
me  haze  des  oio  ,  quai  me  combida  à 
cenar,qual  me  haze  vn  prefente  ,  qual 
mebefa  las  manos,  y  bendiga  la  Madre 
queme  pario,teniendofe  por  muy  di¬ 
chola  la  que  tiene  tanta  vétura  de  dor¬ 
mir  vna  noche  c©nmi£0,á  occaíion  du 
folamente  tener  raça  5  de  vntan  gran 
perfonaiccomo  yo. 

XXXI I. 

QZJand  ie  marche  par  les  rues  de  la  ci¬ 
té  anille  dames  me  viennent  an  deuant , 
tvne  me  tire  par  la  cape ,  l'antre  me  fait  fe~ 
gnede  l'œil ,  l’ autre  ms  prie  d’aller  foupper 
auec  elle >vri autre  méfait  vn  prefiní,  vri  au¬ 
tre  me  baife  les  mains  >  <ÿ*  benifl  la  mere  qui 
ma  enfanté  ¡fe  reputara  tres- heureufe  quel¬ 
le  aje  eu  ce  bon-heur  de  coucher  vne  nwEi 
auec  moy ,  a  celle  fin  pnlement  quelle  puiffe 
auoirvn  enfant  delà  race  d’vn  tant  vrand 
perfonnage  comme  moy . 
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XXXIII. 

SI  U  fortaleza  dé  mis  hViêbfos  ertdu- 
uicra  repartida  entre 4  oluonea  ,  el- 
mundo  fuera  rebu  el  to  ,  y  no  ornera 
otra  cofa  que  conquiítas.y  batallas, 
las  cam ponas  no  fe  tocaran  dédia  y  de 
nocher  iîno  de  hazer  feñal  para  enter¬ 
rar  cuerpos  muertos,  los  ííruianos  no 
falierá  de  fus  caías  que  à  cozer  cuchil¬ 
ladas  à  curar  eí!ocadas,y  à  cocertar  pi¬ 
ernas  quebradas  Jas  Mugeres  à  llorar 
la  muerte  de  lus  Maridosjos  Niños  la 
perdida  de  fus  Padres  ,  y  las  donzellas 
ladifgracia  de  fus  enamorados. 
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XXXIII. 

/  la  force  de  mes  membres  cfioit  depar- 
*3  tie  entre  perfonnès  poltrones  &  efprits 
mutins  3  le  monde  feroit  mis  tout  en  remite  3 
&  ne  ven  oit- on  autre  chafe  en  iceiuy  fi - 
non  Connue  fes  &  Batailles ,  les  cloches  ne 
fie  fonneroyent  de  tour  &  de  nuiSl  >  finen 
pour  vn  figne  de  quelque  enterrement  de 
corps  morts  3  les  Chirurgiens  ne  fortiroyént 
de  leurs  maifins  finon  pour  recoudre  les 
coups  d’efpees  guarir  les  eftocadesjn  remet¬ 
tre  tfr  renouer  les  tambes  rompues  ,  les  fem¬ 
mes  pour  pleurer  la  mort  de  leurs  maris  3  les 
petits  en  fan  s  la  perte  de  leurs  peres  y  &  les 
ieunes  dames  U  di (grâce  quauroyent  encou¬ 
ru  leurs  amoureux . 
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XXXI  III.  ' 

r^Or  cierto  que  ;me  rio  quádoacuer 
do  en  la  inorancia  de  ios  Diofes 
que  han  diefiçado  à  Hercules, y  pueito 
le  nombre  de.vno  dellos  ,.folo  poraue 
muerto  alydra,lleuádo  al  Toro  el  cuer 
no,defpedaçado  el  Dragon,  des  hecho 
al  Leon, vencido  el  centauro  ,  y  el  fiero 
Ianalhy  à  los  vnos,  y  à  los  ocros.quita- 
cio  las  vidas ,  y  de  temor  hazer  huir  la 
Arpia, muerto  à  zeto,y  a  Acheloo ,  do¬ 
mado  à  Diomcdes  Rey  de  Traci.aT,  a 
vencido  à  Geronea  Reyna  de  las  Ama 
zonas, y  final  mente  por  auer  plantado 
Colimas  en  mouchas  portes  :  en  eífeto 
aquetq  es  toda  fabula  ,  y  hçchos  femi- 
nilesracerca  del  animoy  fortaleca  mia, 
que  ni  la  potencia  de  Dario, ni  del  gra¬ 
de  Alexandre  magno, ni  el  fuerte  San- 
fon,  ni  el  puiaine  E¿lor,Troyano,niel 
valerofo  Achiles ,  ni  elfuriofo  Orlan- 
ni  el  brauo  Reynaldos  ,  ni  el  valiente 
Gradaço ,  ni  el. gallardo  Sacripante,  ni 
el  terribiíe  Mandricardo ,  niel  famofo 
Roger, ni  el  rebullo  Agricanordo,niel 
orríbiíeRodomóte,  ninguno  de  aque¬ 
llos  fe  puedan  y  gualar  à  la  otrenda  ef- 
p  en  roía  y  furibunda  fuerça  mia, 
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x  x  x  1 1 1 1. 

P  fur  certain  que  ic  me  ns  quand  U  nie 
fouillent  de  l'ignorance  des  Dieux  ,  qui 
ont  déifié  Hercules  3  <&  luy  ont  mis ,  le  nom 
d’vn.d' ¿ceux, l’appeliant  Dieu  ,  (ÿ  ce  feule- 
ment  pource  qu’il  a  tué  ï  Hydre  ,quil  a  ojié 
la  corne  au  Taureau, mis  en  pièces  le  Drago , 
défait  le  Lyon  ,  firmóme  le  G  en  taure  &ls 
fier  finglier,&  anxvns  &  aux  autres  fait 
perdre  la  vie>  :  pource  quil  a  fait  de  craints 
enfuir  les  Harpies  ,  quil  a  tué  Cote 
chelo is  ,  vaincu  Diomede  Roy  de  Thrace>t¿r 
défait  Gerecnee  Royne  des  Amazones  ¡fi¬ 
nalement  pource  quil  a  planté  des  coiom- 
nes  en  plusieurs  endroits i  En  efet  toutes  ces 
chofes  ne  font  quvne  pure  fable  &  affilons 
de  petites  femmelettes  comparées  auec  mon 
coîlrage  &  ma  force  3  que  ny  la  p  tufan  ce  de 
Daire  Tgy  des  Terfesrny  du  grand  Alexan¬ 
dre,  furnemmé  le  Grandjey  le  fin  Sanfn3ny 
le  puiffant  Heffior  T  oyen  ,  ny  le  valeur  est  x 
Achiles, ny  le  furieux  Roland  my  le  vaillant 
(f  ridaeewy  le  gaillard  Sacripante,  ny  le  ter¬ 
rible  ALandricard,ny  le  fameux  Koger3nyle 
robufle  Agrican  ,  ny  l'horrible  Rpdomont  : 
nul  de  tous  ceux-cy  ne  fie  peuuent  ejgaller  a 
mon  horrible  3  esfouuantable  &  furibonde 
force .  C  1 
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XXXV. 

SI  voy  à  ti  de  daré  tal  pontapie,  11e- 
aundote  arriba  que  careado  de  diez 
car  retades  depam  ,  mas  miedo  ternas 
de  la  hambre^que  de  la  cayda. 

XXXV 

SI  le  voy  k  toy  le  te  donner ay  tel  coup  de 
pied  tejleuant  en  haut  tellement  que- 
fiant  chargé  de  dix  charrettes  de  pain  tu 
auras  plus  de  peur  de  la  faim  que  de  la 

ásente* 
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XXXVI. 

SOlo  foy  iîn  temor  amenazando  e  1 
cielo,el  ayre5fuego,  y  tierrajupiter 
y  el  ynfierno  :  haíla  los  Elementos 
quietóles  hazer  guerra, la  tempeftadel 
rayo, el  trueno  y  relámpago  no  temojy 
antes  que  fea  poco  quiero  hazer  me 
Señor  3  del  Cielo  de  la  tierra,y  dcl  yn¬ 
fierno  ,  yo  lo  quiero,  y  lo  puedo  que 
demafiadas  fon  mis  fue  rca  s  para  ello. 

XXXVI. 

IE  fukfeul  fans  crainte  ,  menaçant  le  ciel 
&  ¡air  y  U  feu  &  la  terre ,  iupittr  & 
l'enfer  fnfjue s  aux  Elefâsns  iedefire  leur 
f ai  e  la  guerre  :  te  ne  crains  point  U  tem - 
p  s  ¡le  ,  la  foudre  ,  le  tonnerre  ,  l'eflahr .  Et 
deuant  cju'il  foït  peu  de  temps  is  me  veux 
faire  Seigneur  du  Ciel ,  de  la  terre  &  de 
¡enfer  de  le  veux  çr  ie  le  peux ,  car  mes  for¬ 
ces  font  define furee  s  pour  ce  faire. 
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'XXXVI!. 

I*  L  braço  me  tiumbla  de  io  que  por 
^mi  Snoraemiendohazer  que  co n- 
tino  pienfo  como  la  tenga  conten  ray 
ja-mas^  aciertoja  noche  paliada  fomua 
que  hazia  armas  con  dies  hombres  ma¬ 
te  a  feys  y  de  los  que  huyeron  e!  que 
mgs  fano  fe  libero  me  dexo  vu  braço 
vfquiecdoà  los  piez  :  pues  por  Dios 
‘que  muy  mejor  lo  haré  yo  dcípicrto 
de  dis  quando  alguno  tocare  à  fu  día- 
pina. 

XXXV1L 

T  E  -Eras  me  tremble  de  ce  que  le  me-  de- 
lidere  de  faire ,  pour  mn  mkijbejfe  :  car 
coya a  ¿tellement  te  penfe  comme  le  la  tien¬ 
dra J  comente iamaisk  ny  paie  par  ¿teñir. 
La  nmÜ  pajfee  iefongeois  que  ie faifois  fait 
d'armes  en  fa  faitear  contre  dix  hommes  def 
quels  i  en  tue  fx  >  &  de  ceux  qui  s'enfuirent 
eduy  qui  fe  fanua  auec  pins  de  famé  ,  me 
laijfa  va  bras  gauche  a  mes  pieds. Puis  ( bon 
Dieu)  comment  leferay-ie  beaucoup  mieux 
de  tour  m  7  eftant  efuetlié,  quand  quelquvn 
prendra  la  hardieffe  de  toucher  afin  patin} 
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XXXVIII. 

IVgando  vil  dia  con'  la  deffcinàti  fi 
en  preferida  del  tiempo ,  de  la  fortu¬ 
na, y  de  la  Natura  3  fobre  vna  fuertctu- 
uimos  diffeiencia  en  tal  manera  que  e- 
cheraarro  à  la  efpada,el  tiempo  9  la  fer-. 
tuna,y  la  Natura ,  que  eran  amigos  de 
la  deftinacion ,  fe  meten  de  por  medio 
para  hazer  la  paz,yo  que  foy  Elpagñol 
que  nunca  bufeo  fino  guerra  ,  fac©  el 
pie  derecho  à  fuera ,  y  doy  vn  golpe  al 
tiempo,  que  le  eche  entre  el  Cielo  y  la 
tierra  dode  fe  tiene, y  à  la  fortuna ,  di 
vna  cuchillada  por  medio  la  cintura  e- 
chando  lamitad  donde  fafe  el  Soly  la 
otra  mitad  donde  fe  pone, y  à  íad\T atar¬ 
raje  diral  reuesaíli  hondo  y  incurable 
que  ny  Medico,Ciu*uiano ,  barbero, ny 
boticario  ,  no  han  íi do  bailantes  pava- 
felá  fehar  :  tanto  que  vereís  todos  los 
Mezes  del  Aho  que  echa  fanorc  por 
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H\o  démonta  eu  s 
XXXVIII. 


ÎJfOy  ioûant  vu  tour  auec  laaefrinee 
U  jLen  la  prefence  du  temps ,  de  la  fer  tu - 
'ne  &  de  la  nature  ,  fur  vn  hasard  nous 
eufnes  vne  dificulté  de  telle  maniere  que  ie 
mis  l  u  mam  a  l'efpce.  Le  temps  da  fortune 
&  la  nature  qui  efoient  a?nis  de  la  dejiinee 
fe  mirent  entre-  deux,  pour  frire  la  paix .  le 
qui  fuis  Effagnol,  k  mets  le  pied  droit  de¬ 
hors  j  ¿r  donne  vn  tel  coup  au  emps }  que  ie 
le  ietté  entre  le  ciel  (fr  la  tefn  en  H  fe  tient 
à  prefent  ,  &  à  la  fortune  ie  lu  y  donné  vne 
taillade  par  le  milieu  dé  la  ceinture ,  tenant 
îvne  de  fes  moitié^  là  su  le  Soleil  fe  ¡ene, 
Cr  l'autre  moytlé  on  il  fe  cache.  Et  quand 
a  la  nature  ie  la  frappe  a  vn  tel  reuérsîuy 
faifant  vne  playe  toute  profonde  <¿r  incu¬ 
rable  que  ny  Aie  deán ,  ny  Chirurgien  ,  ny 
Barbier ,  ny  Jîpoticaire  n  ont  eflé  ajfcq  ff 
fifans  pour  U  guérir  :  tellement  que  voua 
vèrreT  tous  les  mois  de  l'an  quelle  iette  du 
fang  par  cette  playe. 
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E/f  aguóla. 
xxxix. 

IVgando  vn  dia  al  Balón, di  tal  fuer- 
ça  con  el  que  llego  harta  el  terce  ro, 
cielo  faltado  delante  los  Dioíe# ayun¬ 
tados  en  Confejo,los  quales  mirando- 
fe  el  vno  al  otro  que  daron  muy  atóni¬ 
tos  ,  la  boca  auierta  fin  poder  dezir  fe 
vna  palabra>haíta  que  bueltos  fus  fen- 
tidos  ,  hallaron  por  bien  ab  axarfe  Iu- 
piter,y  arrodillarfe  de  lanre  de  mi,qui- 
tando  fu  cetra  y  Corona,ofreciendo  fe 
à  mi  feruicio  ,  Venus  por  mi  criada. 
Marte  por  mi  lacayo ,  y  Mercurio  por 
mi  alcahuete. 
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XXXIX. 

Vr  N  tour  moy  ioüant  au  Balón ,  ie  le 
frappé  de  telle  force  3  quil  fut  porté 
mfquei  au  trôificfine  ciel ,  tombant  &  fau- 
i liant  douant  les  Dieux  qui  cft oient  ajfem- 
blez,  pour  tenir  confeil ,  lefquels  lors  fi  re¬ 
gar  dans  ívn  l’autre ,  demeurèrent  grande¬ 
ment  esbahis  ,  tenant  la  bouche  ouuene  fans 
pouuotr  dire  vne  feule parole  l’vnk  l'autre , 
iujques  a  ce  que  leurs  fens  eftans  reuenus  en 
eux  ,  ils  trouuerent  quil  feroit  bon  que  Ju¬ 
piter  de fcendit  en  terre ,  &  s  agenoüillafl  de¬ 
vant  moy3&  que  quittant  fin  (ceptre  &  cou¬ 
ronne  ,  il  soffrift  humblement  a  mcn  firuice> 
Venus  pour  ma  femante ,  Mars  pour  mon 
laquais, &  Mercure  pour  mou  Maquereau . 
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Bfpdgnales. 

x  L. 

QVeriendo  yo  queme  paga  (fe  Pin¬ 
tón  el  tributo  ordinario  queme 
pagauan  los  otros  Reyes, me  fuede  te¬ 
cho  al  infierno,  donde,  halle  à  Pintón 
que  fe  paíTeaua  con  ocho  cientos»  y 
quarentay  cinco  milliones  y  uez len¬ 
tos  y  nouenta  y  feys  mili  de  legiones 
de  diablos, que  le  íeguien  y  luego  en 
viendome  de  lexos  viene  derecho  à 
mi  por  hazerme  fu  prefiouero,  enton¬ 
ces  pufe  mano  a  la  efpada,  Pluton  co¬ 
mo  me  vio  en  colere  y  auiendo  cono¬ 
cido  que  era  Efpaíiol,fe  huyederecho 
al  ynfierno  co  fu  géte,y  cierra  muy  bié 
las  puertas,yo  querrendo  que  me  obe¬ 
deciere,  me  fue  mi  paíTo  a  pallo  como 
los  de  mi  nación  acoftúbran  ,  y  de  vn 
eftarnudo  que  hize  rompi  la  puertas  y 
ántre  dentro,  al  momento  hize  prisio¬ 
nero. al  gran  Satanas >  al  Principe  Plu¬ 
ton  ,y  alia  bella  Proferpina  y  les  atten 
fuertemente  las  manos  con  vn  pelo 
daqueftes  moftachos  ,  perouiendo  las 
lagrimas  y  lamentos  que  hazian  vfé  de 
la  manificentia  Efpanola  lesdefartéy 
dexe  en  fu  libertad. 
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X  L. 

DÈfirani  que  Tímenme  payaftletn- 
but  ordinaire  que  me  phÿeroit  les  au¬ 
tres  Rgysj  rn  en  a  Hay  droit  al' enfer  ou  te 
trouuay  Pintón  qui  fe  p?  ornen  oh  acccpagné 
de  cinq  cens  &  quarante  cinq  millions  & 
treille  cens  nouante  <¿r  fix  mil  légions  de 
diables  ,  qui  le  füyuoknt.  Et  aufifii  toflme 
voyant  venir  de  loin  ,  H  s'achemine  droit  à 
moy  pour fe  rendre  monprifonnier.  Alors  ic 
mis  la  main  a  leffee ,  &  Platon  comme  il 
me  veit  en  cholere >  &  ayant  cogneu  que  i'e- 
fois  Effagnofil  s'enfuit  droit  au  plus  pro¬ 
fond  de  l'enfer  auec  toute  fa  fuit  te -,  &  ferma 
bien  les  portes.  Et  moy  voulant  qu'il  m'o¬ 
béi  fi  ,  marché  pas  à  pas  comme-  ceux  de  ma 
nation  ont  de  ccujtume,  cf  d'vn  efiernue- 
rnent  que  ie  fis  ,  ie  romps  toutes  les  portes  & 
entré  dedans .  En  vn  moment  ie  pris  pnfon- 
nier  le  grand  Satan ,  le  Prince  Plut  en. &  la 
belle  Prcferpine  ,  aujqucls  ie  lié  fermement 
les  mains  auec  vn  poil  de  cefte  mouftache . 
7 'outesfois  voyant  les  larmes  ¿r  lamenta¬ 
tions  qu'ils  faifoient ,  ivfe  de  la  magnifi¬ 
cence  Eifagnole ,  (fies  defiachédes  remet¬ 
tant  en  leur  liberté. 


1  ifydgnoles.  6t 

XLI. 

T  Vue  vn  día  pendenciaron  vn  ca¬ 
ballero  Francés,  de  fafiofmedizi- 
endo  que  yo  pu  Telle  mano  à  la  eipada, 
yo  que  Toy  todo  coraçon  no  qui  Te  por¬ 
que  el  Fiances  que  era  todo  bigado,yo 
le  diera  cinquenta  evocadas  y  otras 
tantas  cuchilladas  íin  poder  le  matar, 
pero  à  mi  todo  Heno  y  confito  en  cora- 
çon  con  vn  gol  pecuo  me  embiaraá 
los  infiernos. 

X  L  I. 

I*  Fus  vn  tour  vne  querelle  auec  vn  gen¬ 
tilhomme  François  ,  il  me  dejfia  me  di- 
fant  que  ie  miffe  la  main  a  têFfyee  :moy  qui 
fuis  du  tout  courageux,  ne  le  voulus  faire  » 
pou?  ce  que  le  François  e fiant  froid  &  fans 
colere  ,  ie  luy  euffe  tiré  cinquante  eftocades> 
&  autres  tant  de  coups  de  tailles  fans  le 
pouuoïr  ttter  ,  mais  a  moy  qui  fuis  tout 
rempli  &  confit  de  courage  &  cholere ,  auec 
le  moindre  coup  du  monde  il  meut  enuoyê 
aux  enfers , 
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XL  1 1. 

QViero  matar  a.  elle  vellaco  ,  à  fa 
Muger,y  criados,  ios  perros  ,  los 
gatos,hafta  los  pioios, pulgas  ,y  chin¬ 
chas  ,  deaquefte  cafa  ,  y  derribar  la  de 
encima  à  baxo,  que  ny  Plutony  quan- 
tos  Diablos  eíláen  el  ynfíerno,  no  me 
los  quitarían  de  las  manos:  ponieando 
tal  temor  de  my  en  las  perfonas  que 
ninguno  Tero  tan  ofado  de  aqui  ade¬ 
lante  de  ofenderme. 

XL  I  L 

IE  veux  tuer  ce  vilain ,  fa  femme ,  fes  fer - 
uiteurs  3fes  chiens  >fes  chats  ,  iufques  aux 
pouls ,  puces  &  punaifes  deccfle  maifon,  er 
la  ruiner  du  haut  en  bas  que  ny  Plut  en ,  ny 
amant  de  diables  quil y  a  aux  enfers ,  ne  les 
fduuerapas  de  mes  mains  :  mettant  en  ce 
faifant  telle  crainte  de  moy  es  cœurs  des 
hommes ,  que  perfonne  ne  ferapar  cy  apres 
tant  temer  me >que  de  ni o, fer  ojfencer . 
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Endonóles. 

X  L  I  I  i. 

EStádo  vna  vez  fuera  de  las  trinche* 
ras  de  Oftenda,  vino  vna  balade 
artillería  que  me  enero  por  la  boca, 
derriuandome  dos  dientes,  fin  hazer 
me  otro  mal,à  la  ora  tome  aqueíle  bala 
en  las  manos, y  echanda  la  contra  los 
enemigos  topo  a  cafo  con  vna  Torre 
de  la  muralla,que  fue  al  momento  he¬ 
cha  polua,matando  a  mili  y  quinientos 
y  cinqucnta  y  cinco  Toldados  que  la 
gardauan. 

X  L  1 1 1. 

EStant  vne  fois  hors  les  tranchées  d’O- 
ftende  ,  vne  balle  d' artillerie  rri  entra  en 
la  bouche 3  rnefbranlant  deux  dents,  fans  me 
faire  autre  mal.  £  heure  mejme  -plein  de 

cholere ,  ie  pris  cefie  balle  en  mes  mains  & 
la  iettant  iontre  les  ennemis  ,  elle  tomba for* 
iuitement  contre  vne  tour  de  la  muraille ,  la - 
quelle  fut  en  vn  moment  réduite  en  poudre 
tuant  iufquesa  mil  cinq  cens  cinquante  çr 
cinq  fildats  qui  la  gar dotent* 


¿4  Kodomontaâes 

X  L  I  I  ï  I. 

VNa  vez  entré  en  los  ynfiernos, 
donde  hallé  fent  àdos  a  la  meza  à 
Pluton  ,  à  Profetpina  ,  y  à  la  muerte, 
tuuieron  tal  micdio  de  ver  me  en  fus 
tinieblas  ,  que  conociendo  yo  fu  poco 
animo  Cm  mas  dettnermejrize  vna  ca¬ 
briola  à  la  Franceía,y  con  lapa  del  íom- 
brero  rompí  el  techo  del  ynfierno  ,  y. 
falien  dome  à  fuera  fue  tan  grande  el 
eftrepitOjque  templo  la  ciudad  de  Lif- 
bona  declinando  ocho  cientos  yo- 
chenta  y  cinco  cafas  de  la  calle  de  boa 
vida, 

X  L  1 1 1  Ï. 

V. Ne  fois  i  entre  aux  enfer*  ou  ie  trou- 
us  ajfis  a  table  \Hmon  ,  P rofsrpme  & 
la  Ai  on  :  fis  eurent  vne  telle  crainte  me- 
voyant  en  leurs  tenebres  ,  que  cognoiffant 
leur  peu  de  courage  fans  plus  marrefterie 
fis  vne  cabriole  à  U  Françoife ,  &  auec  le 
plus  haut  de  mon  chappeau ,  ie  romps  le  totCi 
de  l'enfer ,  &  fortant  dehorsje  bruit  que  ie 
fis  fut  tant  grand. que  la  cité  de  Lijbone  en 
trembla ,  ruinant  huit  cens  oftante  &  cinq 
mai  fins  de  la  rue  de  Boauifie* 
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EJpagnoles, 

X  h  v. 

Y  O  Hercules  ,;!a  Muerte  y  el  Amor 
nos  hallamos  à  cafo  vn  diaiuntos 
en  vn  barrero  con  cada  vno  fu  a  reo  y 
flecha, y  todos  quatfoà  cordamos  que 
aquel  que  con  íu  tiro  hiziefle  maior 
execution  abría  por  premio  el  onor: 
Hercules  comenco  el  primero  y  con 
■  fu  flecha  hizo  morir  rodas  las  Pante¬ 
ras, Leones,Tigrcs,  oíos, lobos ,  vena- 
dos, famos.Elefanres, Camellos ,  y  to¬ 
ros  el  Amor  toma  fu  flecha  con  el  tiro 
del  qual  hizo  que  los  Diofcs ,  los  gi¬ 
gantescas  Amazonas,  ios  hombres ,  y 
los  Diablos,  viníeilen  todos  en  Amor 
aceto  à  cui  (obre  quien  no  tiene  pote* 
fiad  :1a  muerte  le  reíueluede  hazer  fu 
tiro  y  con  el  hizo  morir  todas  las  cria¬ 
turas  que  eilauan  fobre  la  tierraryo  in- 
diñando  contra  ellos  y  algo  metido  en 
colera  por  vengarme  de  rodos,  pongo 
mi  flecha  en  el  arcohaziendo  como 
poftrero  mi  tiro  ,  con  el  qual  maté  à 
Bren  les, al  Amor,y  à  la  Muerte. 
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XL  V. 


MO^  Hercules ,  la  mort  ),  &  l' amour > 
nous  tronnafnes  fortuitement  vn 
iour  enfemble  en  vn  quarfour ,  chacun  de 
nom  ayant  fon  arc  &  fa  fleche  ,  &  tous 
trois  nous  flflnes  cet  accord  ,  que  celuy  qui 
de  fon  traité  feroit  vne  plus  grande  execu¬ 
tion  auroit  pour  recompenfe  l'honneur.  Her¬ 
cules  commença  le  premier ,  &  anee  fi  fle¬ 
che  il  fit  mourir  tomes  les  P  anthères ,  Lyons, 
Tygres  ,  Ours  ,  Loups ,  toutes  beftes  fauua- 
ges  ,  Daim  >  Ele ph  an  s  ,  Chameaux  & 
Taureaux.  V  amour prife  fa  fleche ,  en  tirant 
de  laquelle  il  fit  que  les  Dieux  ,  les  Céans, 
les  Amazones  y  ¡es  hommes  y&  les  diables 
tombèrent  tous  fus  le  long  amoureux ,  moy 
fui  excepté  fir  lequel  i amour  ría  aucune 
puijfance.  La  mon  fe  refilât  de  tirer  fon 
trait  auec  lequel  elle  fifi  mourir  toutes  les 
créatures  qui  eftoient  fur  la  terre.  DMoy 
rri  indignant  contreux ,  e fiant  vn  peu  mis 
en  cholere  pour  me  venger  d'eux  tousje  mets 
ma  fleche  a  mon  arc  >faifimt  comme  dernier 
mon  trait,aucc  lequel  ietué  Hercules ,  Í  A- 
mour ,  &  la  Mort . 
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Ejpaomle. j. 

XL  Vi, 

NO  os  enoiais  Señora  de  mi  vida 
ni  tengáis  peíad  timbre  íi  íoy  b af¬ 
ead  o  y  querido  de  tantas  damas  y 
Princeílas  las  qnaks  binen  engañadas 
y  fu  tiempo  fe  gaña  en  balde  que  yo  no 
quiero  ni  amo  à  otra, fino  à  v.S. Seño¬ 
ra  pues  fois  dotada  en  beldad  masque 
Diana  en  don  ay  re  mas  que  Palas  en 
gracia, mas  que  Venus  foberanae  Dio¬ 
ías  ,  y  vos  lois  la  mia  propria  à  quien 
he  entregademi  coracon  confiderad 
pues  la  qúc  os'  quiero  y  no  me  dexais 
por  otro  pues  íoy  mas  que  Caballero, 
que  íi  os  caféis  conmigo  iuro  à  fe  de 
Capitán t  y  por  vida  del  Rey  mi  Padre 
que  nunca  le  fupe  otro  nombre,  de  ha- 
zer  os  la  primera  noche  vn  tercio  de 
foldados  qué  conquiftaraii  à  todo  el 
mundo. 


<58  Rodomontades 
XL  VI. 

NE  vous  ennuyez,  maiflreffe  3  &  dame 
de  ma  vie,  &  naye £  aucune fafihsrie 3 
fi  te  fuis  recerché  &  aimé  de  tant  de  dames 
&  Princeffesjefquel'es  vivent  efiant  ah  afees, 
&  perdent  leurs  temps  en  vain:  carie  n  aime 
&  ne  porte  affeefticn  d  autre  qu'a  vcftre  fei- 
gn  eu  rie  (  maiflrejje)  puis  que  vom  efees  dcüee 
de  beauté  plus  que  I  Yiane  ,  de  bennes  glaces 
&  plalfemt  maintien  plus  que  Pallas  3  de 
douceur  pim  que  Venm  :  toutes  mis  feuue- 
r aines  Deeffes,&  vous 3  vous  eBes  la  mienne 
propre  }à  laquelle  tay  baillé  mon  cœur .  Con¬ 
federe^  done  que  ie  vous  aime  3  &  ne  me 
quittefjios  pourvu  autre  puis  que  ie  fitis 
pim  que  gentil-homme.  Que  Çi  vous  vous 
mariefanec  meyde  vous  livre foy  de  Capitai¬ 
ne  ,  par  la  vie  du  Roy  mon  perecear  ie  nay 
feceu  jamais  autrement  fen  nerri)  de  vous  fai¬ 
re  la  première  nkiEbvn  régiment  de  feoidats 
qui  conqmfeeront  tout  le  monde. 


Espagnoles.  6) 

XL  VIL 

BEfo  la  planra  del  pie  de  v.m.patro- 
na  defbe  coraçon  ,  PrincelTa  dette 
pecho  ,  Duqueza  dettos  braços  s  Mar- 
queza  de  mi  ammo,condezade  mi  va¬ 
lor, Reyna  de  mis  fuerças,y  Señora  ab- 
foluta  de  coda  mi  periona. 

FVer£a  me  etta  de  efcopir  iiempre 
fobre  la  punta  de  mi  efpada  por  no 
abrazar  los  lugares  por  donde  pallo. 

A  qui  iaze  Martin  Alfonfo  del  Ga¬ 
león,  caga  fuego  que  por  ñor  enoiaral 
Señor  no  qui  ío  quemar  el  mundo. 
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XL  V  II. 

IE  baifè  la  fiante  des  pieds  de  voftte  Sei¬ 
gneurie  màiftreffe  de  cœur rince jfe  de  ce- 
fle  poitrine ,  Dkchejfe  de  ce  bras ,  Mar  qui fe 
de  mon  courage ,  Con  tefe  de  ma  valeur, 
Roy  ne  de  mes  force  s, Dame  abfilue  de  toute 
maperfonne . 

le  fuis  contraint  de  cracher  toujours  fur 
la  pointe  de  mon  eifee,de  peur  quellenem- 
brafe  le  lieu  par  on  ie  pajfe . 

Qgifi  Martin  ^AlfonceAe  Çaleon  chie - 
feu  ,qui  de  peur  d!ojfencerle  feul  Seigneur 
&  pour  ne  t  ennuyer  :  nay  pas  voulu  brûler 
le  monde. 
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Efvaonoles. 

Quien  me  verra  défia  fuerte* 

Que  no  fie  admire  y  e fichante * 

Pues  fiabe  que  fiy  baftante 

vencer  la  mifina  muerte. 

Solo  fioyyo  fiolo  fin  par> 

Di  nones  voy  por  no  hallan 

Solofioy  yo  que  va  mereciendo* 
Hónrray  fama\con  efta  e fiada  y  mane , 
T fiolo  fioyde  Dio  fie  i  engendrado 
Mastpoderofio  quel  genero  v  imano. 

Con  el  broquel  y  con  V.  effiada, 

Twr  my  mil  hombres  no  es  nada * 
Porque  d'vn  braço  furibundo* 

Han  tremblar  atodo  el  mundo * 

T  qui  en  me  querrá  refiftir* 

Que  hagacuenta  de  morin 


JL  TtyJomont .  Espagnoles. 

Qui  me  verra  de  cefte  forte , 

Eff  omente  en  fon  cœur  ne  porte, 
Sçachant  que  iefois  djfezfort. 

Pour  formón  ter  la  mefme  mort. 

Seul  fûts  &  fins  pair  approuuer } 

SDe  nuitt  vois  pour  nul  ne  trouver. 

Seul  fois  qui  tenant  l'eifee  en  main, 
Vas  méritant  l’honneur  &  renommée. 
Seul  fois  des  dieux  la  diuine  lignée. 

Et  pins  puijfant  que  tout  pouuoir  humain* 

\Auecl’eïpee'&  le  bouclier , 

Contre  moy  d'hommes  vn  milter, 
N’efiriemcar  d*vn  bras  furieux, 

Eais  trembler  la  terre  &  les  Dieux : 

Et  qui  reftfter  me  voudra , 

Eÿen  finon  fa  mort  n  attendra. 

N. 
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